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Verdille

Le souterrain refuge situé au Breuil-du-Loup est à la distance de 2,500 mètres de l'église de Verdille,
monument bien conservé du XIII e siècle.

Le souterrain était voûté, actuellement cette voûte est affaissée et présente une excavation de 0.50m et
un diamètre de 3.85m. Quatre ouvertures, pouvant donner passage à un homme, existent encore. On
peut suivre un de ces boyaux sur une distance de 15 à 20 mètres.

Des personnes âgées, du village du Breuil-du-Loup, déclarent avoir suivi le souterrain en se tenant
debout.

Une de ces ouvertures est orientée sur l'église de Verdille, elle se dirige alors vers le couchant. Une
deuxième vers le village de Chillé, commune d'Oradour-d'Aigre, situé à 3.500km au nord du village
du Breuil. Une troisième, au midi, allant au bois de la Touche, et enfin la quatrième ouverture au sud-
ouest, paraissant donner accès au souterrain, se dirigeant vers le château d'Estrade, sur une hauteur
(30 mètres d’altitude environ), au sud-est de Verdille à 1,800 mètres de l'église.

On ne sait point à quelle époque remonte ce souterrain refuge. Cependant une légende court à son
sujet. Natif de Verdille, elle m'a été racontée par mes vieux parents, en voici le résumé:

La Rochejaquelein, illustre chef vendéen, se cachait depuis quelque temps chez le seigneur de Jansac
de Verdille; des Commissaires de la Convention vinrent l'y arrêter. La Rochejaquelein prévenu,
chercha à échapper aux Commissaires, il put faire seller sa jument noire et la monter. Poursuivi dans
la vaste cour rectangulaire du château et se voyant pris, l'animal bondit sur un énorme tas de fumier et
s'y embourba jusqu’au ventre. La Rochejaquelein fut pris et gardé à vue dans une chambre du château.
Un instant après, lorsqu'on voulut se saisir à nouveau de sa personne, le prisonnier avait disparu. On a
su après, que cette chambre communiquait avec le souterrain refuge allant de l'église au Breuil-du-
Loup.

Malheureusement, il n'existe aucun écrit officiel de ce fait, qui parait s'être déroulé en 1793, un an
avant la mort du chef vendéen.
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